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Resumo

A conferncia apresenta duas partes. Na primeira, tematiza a estrutura do conflito psquico a partir das categorias lacanianas real, simblico e imaginrio.
Na segunda, aborda a presena da guerra na vida cotidiana atravs da manifestao esportiva do futebol visto como a sublimao das pulses destrutivas.
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Abstract

The conference has two parts. The first one is about the structure of the psychic conflict understood with the lacanian categories real, symbolic, imaginary. The second focuses the presence of war in
daily life approaching soccer as the sublimation of destructive drives.
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LA GUERRE DANS LA VIE QUOTIDIENNE

Je veux d’abord remercier Chawki Azouri et Elisabeth Roudinesco pour l’invitation  participer de ce Colloque sur Guerre finie, guerre infinie. Pour moi c’est
une vraie honneur aussi bien qu’un grand plaisir de pouvoir tre ici au Liban, terre de mes grand-parents paternels qui sont emigrs  Rio de Janeiro au dbut du XXme sicle,
pour connaitre le pays et parler de psychanalyse. Je vous raconte une histoire que peut tre vous ne savez pas sur les migrations libanaises pour le Brsil. Quand les arabes arrivaient au port de Rio de Janeiro,
les crivains qui devaient faire le registre officiel du nom de tous les gens qui rentraient ne comprenaient pas les noms arabes et traduisaient ces noms par des supposs corrlats dans la langue portugaise.
C’est ainsi qui les noms de ma famille paternelle Haddad Abdulmassih ont donn origine  mon nom de famille Jorge. On trouve au Brsil differntes familles nommes comme Jorge qui sont
pourtant d’origine de plusieurs familles libanaises.

J’ai l’intention de vous parler sur les rpercussions de la guerre subjective intrieure dans la vie quotidienne, cette guerre qui a t trs bien dcrite
par Freud par la figure clinique majeure du conflit psychique, et resume par Lacan avec la lettre S barre, $, qui rpresente le sujet divis de l’inconscient.

C’est pour a que j’ai propos comme titre de mon expos La guerre dans la vie quotidienne, en faisant, bien sur, une paraphrase avec le livre
de Freud sur La psychopathologie de la vie cotidienne et tout en me permettant de donner continuit  l’exercice des paraphrases freudiennes inaugur d’une faon
si belle par le thme de ce Colloque avec l’essai freudien L’analyse avec fin et l’analyse sans fin. Je m’excuse de devoir faire une exposition plutt thorique
d’abord, ce qui me permettra dans la deuxime partie parler de la guerre dans la vie quotidienne.

Quand Freud parle de la psychopathologie de la vie quotidienne, il produit un acte thorique qui fface la barrire qui spare le normal du pathologique: comment concevoir
le pathologique dans le quotidien sauf en interrogeant profondement le statut mme du pathologique? Toute une srie de ses travaux, surtout ces du dbut si fructueux de son oeuvre, sont spcialement
dedis  montrer une ligne de continuit entre les tats normaux et les tableaux pathologiques: les rves, les mots d’esprit, les lapsus de langage et actes manqus –
aussi bien que plus tard le texte sur Deuil et mlancolie -, illustrent d’une faon fort prcise cette ampleur que l’inconscient donne aux diffrentes formations.
C’est dans cette mme direction que Lacan a pu affirmer que l’inconscient est la vraie pathologie mental de l’homme. Les Trois essais sur la thorie de la sxualit, avec le concept de pulsion et les notions de sxualit infantile et de perversion polimorphe, ont aussi construit um
pont entre ce qu’on appellait les abrrations sexuels au XIXme sicle et la sxualit dite normale.

Le conflit entre le moi et le a a pour Freud la valeur d’une base universelle de toutes les formations de l’inconscient, puisque toutes drivent de cette guerre intrieure
qui s’tablit chez le sujet ds sa constitution. Dj au stade du miroir, le moi se dessine au moment mme o l’enfant a une aprhension de son unit dans
le miroir, unit imaginaire qui lui donne une intense satisfaction pourvue qu’elle vient substituer les sensations angoissantes du corps morcel – corps pulsionel vcu par des fragments et
sans un contour possible. Le moi se constitue ds toujours donc comme une vraie opposition au pulsionnel, opposition laquelle sera toujours perpetue.

De sa part, Lacan a beaucoup valoris le livre freudien sur les Witz et il a affirm que dans ce livre “tout est substance, tout est perle”. En effet, Freud situe le mot d’esprit comme la formation de l’inconscient o le rapport entre le sujet et le collectif rentre en scne d’une faon trs
particulire, pourvu que le mot d’esprit est la reintroduction momentanne dans le collectif de ces rpresentations pulsionnelles qui ont t exclues pour que la coexistance sociale
soit possible: les rpresentations sexuelles, agressives, escatologiques etc. En somme, tout ce qui est ncessairemente exclu du contexte social surgit dans le jeu de mots dans le but de dfaire pour um
moment – le moment du rire – la tension interne des groupes suscite par la pression constante (puisque la pulsion est definie par Freud comme une force constante, Konstante Kraft) que les pulsions expulses font pour reapparatre. Freud les appelle les tendances du mot d’esprit: l’obscenit, la tendance  denuder, surtout
les femmes; l’agressivit, les tendances hostiles; le cinisme, comme affirmation dmesure de la primaut du moi; le ceticisme, c’est  dire, l’absence complte de
certitude. Ces quatre tendances sont prcisement ce que l’Autre nous impose refouler, ce qui nous est prcisemment interdit dans nos rapports collectifs.

 

R.S.I.: NON-SENS, DOUBLE SENS ET SENS

Avec Lacan, on peut bien comprendre le conflit majeure qui habite le sujet  partir de la tripartition structurale qu’il a introduit dans la psychanalyse: les registres psychiques du Rel,
du Symbolique, et de l’Imaginaire. Cette tripartition lacanienne est une faon de distribuer dans trois segments heterognes l’ensemble de l’oeuvre de Freud:

- le symbolique, qui n’a rien  voir avec la symbolique junguienne, est le nom qui Lacan a donn  cette partie de l’oeuvre de Freud
sur l’inconscient, en spcial les premiers grands travaux apports dans le bref space de cinq ans, entre 1900 et 1905: les livres sur les rves, la vie quotidienne et les mots d’esprit.
Ce sont trois livres considers par Lacan comme “canoniques en matire d’inconscient.” Il exposent la structure de langage de l’inconscient; plus essentiellement, ils dmontrent
que la structure est le langage et donc que le langage est structurant. Dans cette mme direction, Lacan a prcis dans la confrence qu’il a profr
dans un symposium sur le structuralisme, promu par la Johns Hopkins University  Baltimore en 1966, que dire que “l’inconscient est structur comme un langage” est tautologique puisque “structure
et ‘comme un langage’ signifient exactement la meme chose”.

- l’imaginaire inclut toutes les contributions de Freud  propos du narcissisme. L’imaginaire ne doit pas tre confondu avec l’imagination, il se rfre surtout
 la dimension de l’image corporelle et au moi.

- le rel a  voir avec la dimension du pulsionel, du sexuel, aussi bien que de la rptition et la jouissance elabores par Freud  partir de 1920. Le rel
n’est pas la ralit, considere toujours par Freud comme ralit psychique dans sa qualit subjetive singulire. La ralit est constitu, d’ailleurs,
par des mots et images, elle est um tissu symbolique-imaginaire. Le rel, en fait, est ce qui est situ pour chaque sujet au-dl de sa ralit psychique.

Em nommant ces trois segments de l’oeuvre de Freud – on sait bien par l’exprience mme de l’analyse que l’acte de nommer modifie tout le rapport du sujet avec
ce qui est nomm –, la thorie lacanienne sur R.S.I. nous offre des conditions trs prcises de distinguer, dans notre fonctionnement psychique, trois dimensions absolument heterognes
mais qui, pourtant, s’articulent les trois d’une faon continuelle. Pour mieux aprehender ces trois dimensions, rien de mieux que les dfinir par trois termes qui concentrent chacun l’essentiel
qui est en jeu dans le rel, le symbolique et l’imaginaire:

 

Rel – non-sens

Symbolique – double sens

Imaginaire – sens

 

Le rel est le non-sens, le manque radical de sens, ou, comme joue Lacan, il est l’ab-sens. Pour Lacan, nous sommes surs d’tre devant quelque chose de l’ordre du rel
quand cette chose n’a aucun sens. La figure clinique par excellence qui prsentifie le rel est l’angoisse, definie par Lacan comme l’invasion de l’imaginaire par le rel. Une autre
figure clinique qui est de l’ordre du rel est le trauma, dfini par Lacan comme ce qui est inassimilable.

La division du sujet dans le champ du langage peut se traduire dans sa division entre le rel (le pulsionnel) et l’imaginaire (le moi), entre le non-sens e le sens. C’est exactement
pour a que le sujet est rpresent entre les signifiants du symbolique qui, de par sa structure de double-sens, permet la conciliation, la mdiation, entre rel et imaginaire. Comme Lacan
prcise, il y a un “double sens radical du signifiant”. On pourrait aussi dire que le rel est le sens-zro; l’imaginaire est le sens-un; et le symbolique est le sens-deux.

Le rel prsentifie tout le temps pour le sujet le non-sens et le symbolique surgit dans ce cas comme la condition d’injecter du sens dans le rel,  partir du symbolique.
Dans le cas contraire, l’imaginaire aprisionne le sujet dans le sens ferm, et aussi bien ici le symbolique vient produire l’ouverture dans ce sens ferm de l’imaginaire.
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Quand Freud thmatise la guerre dans ses travaux de 1915 sur Rflexions pour le temps de guerre et mort et dans la correspondance avec Einstein de 1933, publie
sous le titre Pourquoi la guerre?, il nous a indiqu dans les phenomnes relatifs  la guerre une cheance du symbolique en tant que registre mdiateur entre
le rel et l’imaginaire. La fraude, la trahison, le manque de moralit, le mensonge dans la politique sont tous des manifestations de la rupture du pouvoir mdiatiseur du symbolique. La rupture du
symbolique est  la base du dclenchement de la guerre, quand les pactes et les traits – eminnment symboliques – ne peuvent plus tre soutenus.

a nous offre des lments pour comprendre que si la politique est dfinie par Michel Foucault comme la continuaison de la guerre par d’autres moyens, ces moyens qui
n’oprent pas dans la guerre sont les structures symboliques et surtout la capacit du symbolique de mdiatiser la “guerre infinie” entre rel et imaginaire. Cette faillite du
symbolique est dans la guerre la responsable par la confrontation directe entre le rel et l’imaginaire, ce qui signifie essentiellement la confrontation entre le sens ferm de l’imaginaire et le
non-sens absolu du rel.

Ce qui relativise ces deux positions extrmes vis-a-vis du sens c’est prcisemente le double sens duquel seul le symbolique est capable. Quand le symbolique est en chec, les
positions extrmistes de l’imaginaire et du rel sont confrontes dans ses radicalits. Le symbolique vise la mdiation, le pacte, et dans ce sens il est salutaire. Comme Moustapha
Safouan a formul, entre deux sujets il y a le mot ou la mort, et pour concevoir la violence en tant qu’inhrente  la condition humaine il faut prendre en compte ce qu’elle comporte de destruction
effective de la parole.

Dans le sminaire sur Les crits techniques de Freud, Lacan propose la distinction des trois passions fondamentales de l’tre  partir de ses rapports avec R.S.I.:

- l’amour – se situe dans l’articulation du S avec I;

- la haine – se situe dans l’articulation du R avec I;

- l’ignorance – se situe dans l’articulation du R avec S.

Ce qu’on peut crire de la faon suivante:

- Amour: S-I // R

- Haine: R-I // S

- Ignorance: R-S // I

L’amour est donc la production du sens  partir du symbolique et a comme consequnce l’exclusion du rel, du non-sens. L’amour ne veut rien savoir de la perte,
de l’incompletude ou de la mort. L’amour ne veut rien savoir de l’impossible. Comme l’a soulign Betty Fuks, dans les Cntico dos Cnticos l’amour est pris comme un puissant antidote contre la mort: “l’amour est fort, il est comme la mort”.

On sait bien que l’amour et la haine sont deux faces d’une seule monnaie et on voit ici que la haine exclut le symbolique de son champ et le substitue par le rel. La haine met en
jeu la confrontation entre les sujets sans le symbolique, sans la parole comme mdiatrice. Son champ est celui de la violence, de l’agression et du meurtre. Son champ est essentiellement celui de la guerre.

L’ignorance est la seule passion que exclut l’imaginaire et permet, elle seule, la confrontation entre le symbolique et le rel. Le rsultat est le surgissement d’une
question sans rponse, laquelle est toujours rpondue imaginairement dans l’amour et dans la haine. L’ignorance est  la base du sujet suppos savoir dans le transfert, elle prsentifie
un vrai nigme, celui que l’amour et la haine veulent rpondre. Quand le symbolique est articul au rel il deviant une question, et quand il est articul au imaginaire, il deviant
une rponse.

L’amour rpond  la jouissance du rel avec la pulsion de vie – Eros –, en suscitant deux genres de liens: l’amour et l’identification. Freud observe
que “Tout ce qui favorise les liens motionnels entre les hommes pourra exercer um effet contraire  la guerre”. La haine rpond au sens de l’amour avec la jouissance mortifre
– la pulsion de mort.

Aprs 1975, avec le noeud borromen, o les trois registres sont prsents comme insparables dans sa proprit borromnne, Lacan
concevra l’existence de trois formes de jouissance: entre rel et symbolique, la jouissance phallique; entre rel et imaginaire, la jouissance de l’Autre; entre symbolique et imaginaire, le sens,
c’est  dire, cette forme de jouissance – de joui’sens – qu’on appelle amour.

Il y a dans l’oeuvre de Freud tout un segment dedi  laborer cette caracteristique du symbolique – son aptitude pour l’ambiguit. Dans tous ces travaux
sur l’inconscient, Freud mettra en relief la structure antittique des mots et il dira que dans chacune des formations de l’inconscient on peut trouver une tte de Janus, cette figure romaine compose
de deux faces de directions opposes: une belle, l’autre laide; une masculine, l’autre fminine; une jeune, l’autre vieille etc.

Freud, qui avait une de ces figures sur son bureau de travail, a consider la tte de Janus comme une rpresentation magnifique du sujet divis par le conflit psychique. Je
sais qu’en arabe les haddads, mots avec des significations antithtiques, sont frquents dans la langue. Dans un tude prcurseur sur ce sujet, Sami-Ali a conclut
avec prcision que “l’inconscient n’a pas partie lie avec les langues ‘primitives’ mais avec toute langue. L’absence de ngation dans le rve ne s’explique
pas par un tat antrieur de l’volution des socits humaines. Elle renvoie plutt au fait que rien dans la figuration du rve n’est ce qu’il est (a ≠
a). Le contradictoire dcoule alors du non-id entique. Chaque culture vit diffremment sa relation  l’inconscient”.

Dans l’inconscient les contraires ne s’anullent pas et l’amour et la haine coexistent ensemble. Freud a repris le terme ambivalence affective introduit par Eugen Bleuler dans ses tudes
psychiatriques sur la psychose pour designer cette caractristique primordiale de l’inconscient. Lacan de sa part a forg le terme hainamoration, qui associe dans un mot-valise l’amour et la haine.

 

LA GUERRE PAS-TOUTE SUBLIME

Comme Freud a pu tendre la porte de l’inconscient au-dl du pathologique pour le domaine de la vie quotidienne, Lacan aussi, a insist sur le fait que “l’exprience
psychanalytique n’est pas autre chose que d’tablir que l’inconscient ne laisse aucune de nos actions hors de son champ”.

Rflechissons pour un moment sur cette activit humaine esportive qui est le football. Il est inclut dans la classification des jeux tablie par Roger Caillois dans les jeux de competition
(gon), terme grec qui remet  l’esprit de lutte et de combat entre les parties. Toutes les semaines, partout au monde, des milliers de personnes, la plupart des hommes,
se compriment dans les stades pharaoniques, construits spcialement pour cette finalit, pour supporter leurs clubs ou, plus rarement – mais aussi avec plus d’intensit -, pour ses pays.

La sonorit produite dans les stades, d’une qualit differente de toute autre manifestation humaine de groupe, peut tre entendue de trs loin: en absolu unissone, des
hurlements, cris, exclamations, imprcations sont produits par les supporteurs d’une faon fort surprennante qui nous mne  poser des questions comme: qu’est-ce que le football? Qu’est-ce
qu’il met en scne? Qu’est-ce qu’il met littralement en jeu? Pour la psychanalyse, la question est au fond la suivante: d’o vient la force de cet sport pour reunir des foules,
arracher des motions violentes et susciter tant des discussions entre les sujets? En somme d’o vient cette violente passion?

Sur les sports, nous savons dj quelques choses  partir de la psychanalyse: qu’ils offrent, en gnral, une intense forme de satisfaction, par le fait qu’ils
mettent en activit l’appareil moteur et l’offrent des conditions optimales pour dcharger l’agressivit. En d’autres mots, l’agressivit est inhrente 
tous les sports, mais elle peut tre mise en vidence dans le football si nous tudions son langage, franchement blliqueuse.

 partir de l’analyse du langage du football on peut bien s’approcher de la notion lacanienne de l’inconscient structur comme langage. Pour
Lacan, c’est l’quivoque, la pluralit de sens qui favorise le passage de l’inconscient dans le discours. Cette prcise affirmation de Lacan sur le thorie
du signifiant peut tre illustre d’une faon simple si on pense au langage du football et  ses mtaphores blliqueuses. Celles-ci dmontrent que les sports rpresentent
la sublimation des pulsions agressives. Mots antithtiques qui dans le langage du football revlent une ambiguit qui permet satisfaire la pulsion agressive et au mme temps sa sublimation.

L’quipe de football est constitue des guerriers comme une vraie arme, dont le but est atteindre la victoire sur le champ de bataille.1 On parle par exemple de capitain de l’quipe, attaque, contre-attaque, dfense, barrire et
tactique. Pour designer les tires trs puissants, on parle de ptard et tire de canon. Le joueur qui fait plus de gols est l’artilleur de la saison; quand il lutte pour la conqute d’un titre,
on dit en portugais qu’il a de la “griffe”, comme une bte sauvage. Chaque equipe a son pouvoir de feu, et parfois ceci est consider comme un ouragan. Tiro de meta (coup de pied de but) est l’expression utilise en portugais pour nommer le shoot que le gardien de but donne pour remettre en jeu le match. Quand il y a un match qui n’est
pa s inclus dans un championnat, on l’appelle une rencontre amicale – ce qui signifie certainement que les autres matchs ne le sont pas du tout.

Les exemples sont innombrables et le langage du football met en vidence, avec toutes les lettres, qu’inconsciemment, dans cet sport, la guerre est prsente mais voile, puisque
traduite dans les exigences de la culture humaine. Chaque jeu est la rpresentation allgorique d’une vraie bataille. Il y a quelques annes, la figure mme de la mort a fait sa rentre
dans le champ du football, de par la nouvelle rgle de la “mort subite” (nom atribu  l’interruption abrupte du jeu quand un de deux adversaires fait le premier gol pendant la prorogation
du jeu), mais sa prsence n’a pas dur longtemps. Elle a ensuite t exclue, peut-tre parce que sa prsence rendrait trop vident le caractre morbide intrinsque
au match.

Les mots des hymnes et des “cris de guerre” (c’est exactement cette expression qui est utilise) des quipes sont uncroyablement violents: avec des gros mots qui poussent
 l’agression physique, ces chansons montrent d’une faon vidente ce que Freud a appell la persistance latente de l’homme primitif chez l’homme civilis, mme
si celui-ci rvle une ingable “aptitude  la culture”.2 Dans la deuxime topique, cette persistance sera considere comme la pulsion la plus primitive de toutes, la pulsion de mort.

Le jeu du football constitue, en fait, la sublimation des forces – applles par la psychanalyse de pulsionnelles –, de domination et d’agression inhrentes 
l’humain, et il les met en scne sous une forme civilise, passible d’tre admise pour qu’il puisse avoir la coexistance entre les sujets, aussi bien qu’entre les peuples. Une telle
affirmation rencontre sa confirmation dans la manifestation oppose – malheureusement chaque fois moins pisodique –, des phnomnes de violence extrme entre les supporteurs,
desquels les hooligans anglais constituent le paradigme le plus barbare. Dans le jeu entre le Liverpool anglais et le Juventus italien realis  Bruxelles en 1985, connu dornavant comme la tragdie
du Stade de Heysel, la lutte a laiss 38 morts et centaines de blesss. Plus rcemment, dans la Coupe du Monde de 2006 em Allemagne, les groupes hooligans et les supporteurs allemands se sont confronts
avec une grande violence. Mais on a le registre de la violence declenche dans les sports dj en 532 D.C.,  Constantinople quand la revolte de Nika a oppos deux groupes de courses de chars,
les Bleus et les Verts, ayant comme rsultat des milliers de morts et la destruction de la moiti de la ville.

L’histoire rcente a aussi enregistr un fait surprennant, une guerre qui a t dclanche em 1969 entre El Salvador et Honduras aprs trois matchs
de football o les deux pays disputaient une place dans la Coupe de 1970. Pendant quatre jours le conflit a laiss 900 morts de El Salvador et 2100 morts de Honduras. La OEA (Organisation des tas Amricains)
a russi a negocier la cessation des combats, mais la frontire entre les deux pays a rest ferm plus de dix ans quand un trait de paix dfinitif a t sign.

On comprend donc que si les sports sont la sublimation des pulsions agressives et destructives, mais si on sait galement que la sublimation ne peut pas tre totale, il y a toujours une
parcelle de la satisfaction des pulsions qui devra tre ralise directement, c’est  dire, sans le dtour promu par la sublimation. a se passe comme a dans le champ
de toutes les pulsions, aussi bien les sexuelles que les agressives.

 la fin de sa cinquime et dernire confrence  la Universit Clark, em 1909, Freud a racont une fable par laquelle il a pu illustrer l’impossibilit
de sublimer toute la pulsion. Dans une localit allemande appel Schilda, il y avait um cheval de trait lequel la population a soumis  une dite chaque fois plus conomique, mais aprs
avoir pass quelques jours en trains de manger seulement un grain de ration d’avoine, il est mort. Freud conclut son raisonnement en affirmant qu’on ne peut pas attendre le travail d’un animal sans
qu’il soit aliment. Bien sur, Freud raisonne ici spcifiquement avec les pulsions sexuelles, puisqu’il n’avait pas encore construit son deuxime dualisme pulsionnel, ce qui va se passer
seulement en 1920, mais on peut tendre les mmes arguments pour les pulsions destructives. L’impossibilit de sublimer compltement les pulsions sexuelles et agressives est um vrai axiome
de la psychanalyse. Dj sur le refoulement des pulsions Freud affirmait que le refoulement des pulsions sexuelles enmne  la production des symptmes nvrotiques, tandis que le refoulement
des pulsions agressives conduit  la culpabilit.

Mais le football qu’on connait, surgi en Angleterre au XIXme sicle, a des origines trs anciennes. La plus ancienne est le jeu Tsu-Chu, surgi en Chine entre 3000 et 2500
a.C.,  l’poque de la dynastie de l’empereur Huang-ti. Ce jeu, cr pour les entranements militaires, tait d’abord realis avec les crnes des enemis
et aprs avec les balles de cuir (Tsu: jetter avec le pied; Chu: balle de cuir farcie).3

Devant cette transformation que le football a souffert aprs son surgissement  travers les ges – du epyskiros4, en Grce, au harpastum,  Rome, et jusqu’au soule, au Moyen Age –, ou la tte de l’adversaire a t substitue par la balle
de cuir5, Freud aurait certainement exclam: “Comme l’humanit a evolue!”6 De toute faon, c’est Freud qui nous a dit: “En tout cas, il n’y a pas une manire d’liminer
totalement les motions agressives de l’homme; on peut essayer de les dvier dans un degr tel qu’ils n’auront pas besoin d’avoir une expression dans la guerre”.

Que cette possibilit devienne un devoir thique est aussi, je suppose, le voeu des tous les psychanalystes qui passent leur temps  aider les personnes qui souffrent  rencontrer
des mots pour mettre  la place des symptomes, des inhibitions et d’angoisses. Il ne faut pas oublier que pour Freud “la tolrance avec le mal n’est aucunement un corolaire de la connaissance”.
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Notas

 

1 Je remercie  Henri Roudier d’avoir traduit pour le franais les mots et expressions du langage du football.

2 Freud utilise cette expression fort significative plusieurs fois dans son tude sur la guerre. FREUD, Sigmund. “Reflexes para os
tempos de guerra e morte”. In: Obras completas. Op.cit., v.XIV, p.284, 288.

3 Une variation du Tsu-Chu a surgit au Japon, diffuse par les empereurs Engi et Tenrei, avec le nom de Kemari (Ke: shooter; mari: balle): huit
joueurs hommes se dplaaient dans un champ carr ayant dans chaque ct um arbre different: cerisier, saule, “bordo” et pin.

4Mentionn par Homre dans Sphairomachia, livre sur les sports avec des balles.

5Em 1175, dans le livre Descriptio Nobilissimae Civitatis Londinae, William Fitztephe a mentionn l’existence d’un jeu pareil au soule o les habitants de plusieurs villes anglaises sortaient dans les rues en shootant une balle de cuir pour commemorer
l’expulsion des danois. La balle representait la tte d’un envahisseur.

6 Comme il a ironis devant le fait que les nazistes brulaient ses livres  Berlin en 1933: “Comme l’humanit a evolue!
 l’ge Moyen, on m’aurait brul, aujourd’hui on brle mes livres!”.

 

